
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

 

EGLISE 

SAINT JEAN-BAPTISTE 

 SAINT-JEAN DE BRAYE

PATRIMOINE D’HIER et D’AUJOURD’HUI 

VISITE DE l’EGLISE 



 
JOURNÉE DU PATRIMOINE  

Brève présentation historique et architecturale de l’Église Saint-Jean-Baptiste 
 

Bienvenue dans cet édifice datant du 12ième siècle. Cette église en 2017 pourrait fêter ses 770 ans. Elle semble 
avoir été érigée entre 1143 et 1147. Elle est classée aux M. H. depuis le 18/10/1910. 
Comment sait-on les dates de sa construction (ou reconstruction). 
C'est grâce à une lettre écrite par Pierre d'Amboise au Roi Louis VII (1120 – 1180) (fils de Louis VI le Gros) 
tous deux couronnés en la cathédrale d'Orléans. Louis VII sera Roi en 1137. 
Pierre d'Amboise dans sa lettre supplie le Roi de protéger et de continuer la construction récemment commencée 
de l’Église Saint-Jean-Baptiste. P. d'Amboise cessa de gouverner la Grande Sauve en 1147. 
Puis Bernard de Clervaux sollicite Louis VII d'user de son pouvoir et l'inciter avec l'aide de son trésor royal de 
faire réparer les dégâts occasionnés par les guerres ruineuses engagées contre le Comte et poète Thibault de 
Champagne. Ces guerres se termineront en 1143. 
Église bâtie par Raynard, prieur de Semoy dont la paroisse St-Jean-Baptiste faisait partie à l'époque. Le Saint 
patron des moines est Jean le Baptiste. Il est représenté dans le vitrail du sanctuaire. 
On retrouve les symboles monastiques dans les 2 vitraux de la chapelle des fonds baptismaux : Pax, Fleurs de 
Lys, 3 clous de crucifixion et cordelette de robe de bure entrelacée avec la couronne d'épines. 
 

Particularités architecturales de cette église : 
 

Les piliers 
 
Ils sont massifs décorés de chapiteaux à tailloirs en dents de scie ou têtes de clous. 
Les piliers sont soutenus par une colonne et des pilastres dont les chapiteaux comportent des 
motifs floraux (feuilles de chêne, de houx, de vigne et des crossettes très répandues aux XIIe 
et XIIIe siècles. Les pilastres montent vers la voûte formée par un arc brisé de l'ogive 
naissante. 
Quant à la nef, elle se termine par le sanctuaire en hémicycle percé de 3 vitraux de style ogival 
à lancettes (très exactement de style Plantagenet). 

 

Le Baldaquin dominant l'autel date de 1728. 
 
Il a été érigé du temps de l'Abbé Jean Lecointre qui a tenu la cure de 1703 à 1736. Il a également 
réalisé de nombreux travaux de restauration. (Les peintures murales polychromes du moyen-âge ont 
probablement disparu à cette époque). Seules les 4 croix de consécration sont toujours visibles. 
Auparavant, l'église était composée uniquement de la nef centrale et de deux nefs latérales. 
 

Les Chapelles : 
 

En 1852, la Chapelle Nord des Fonts Baptismaux sera ajoutée. L'architecte a respecté le 
style du 12e siècle. Dans les fondations ont été retrouvées des têtes que l'architecte a 
souhaité poser tel des modillons sur la tourelle extérieure de l'église. 
 
C'était auparavant l'emplacement de la cour de l'Instituteur. On dit que cette chapelle aurait 
été construite afin que l'Instituteur surveille les élèves durant les offices.   
Érigée en 1843, la bâtisse jouxtant l'église fut la première mairie - école des garçons. 
A savoir que l'Abbé Gal institua une chorale afin de rehausser la liturgie. Et c'est 
l'instituteur, M. Deslauriers, organiste, qui fut le Président de cette formation musicale. 

 

 
 

En 1854, la Chapelle Sud Saint-Vincent sera édifiée. Saint-Vincent est le patron 
des vignerons. Saint-Jean de Braye possédait de nombreux clos de vignes. Certaines 
vignes comme le Clos du Mont étaient de possession royale. Le tableau trônant dans 
cette chapelle provient d'un don de Mme. Jousse du Tillard. Il faut remarquer la frise 
finement sculptée de pampres et de grappes de raisin. 
Le plafond de cette chapelle a été entièrement restauré en 2004. 
En 1865, dans la nef principale, un nouveau dallage sera posé (blanc et noir). Les 
anciennes dalles se retrouvent juste devant l'église sur une largeur d'environ 3 mètres. 
 



Les Vitraux  
 
La plupart datent de 1886 et 1887. Ils sont signés J. P. Florence, successeur de Lucien Lobin, célèbre 
Maître verrier de Tours. Les vitraux subiront une réfection en 1949. 
Les 2 occulis se trouvant au dessus des portes latérales représentent l'Alpha et l'Oméga. Première et 
dernière lettres de l'alphabet grec, elles rappellent aux chrétiens que le Christ est à l'origine et à la fin 
de tout.  

Depuis le 13e siècle lors des rénovations , il y eut des découvertes. 
En 1863, sous un enduit se trouvait la magnifique crédence géminée ou piscine liturgique. Là, 
le prêtre se lavait les mains avant l’Offertoire. 
En 1962, la coquille Saint-Jacques a été découverte derrière le maître-autel. Devant celle-ci, 
se trouvait le magnifique tableau de la Vierge à l'enfant et Saint-Jean le Baptiste. 
Ce tableau aurait été retrouvé dans un clapier, puis restauré afin d'être accroché dans 
l'église. 
 

 

Avec les réformes du Concile Vatican II, des transformations seront réalisées dans 
l'église. 
La chaire située entre le premier et le second pilier a été retirée. La statue de Jeanne 
d'Arc auparavant près de la chaire, a été déplacée au fond de l’Église. 
Elle est due au ciseau du sculpteur Charles Desvergnes, né à Bellegarde, 1er prix de Rome. 
La clôture en fer forgé finement ciselée séparant le chœur du sanctuaire de la nef a disparu. 
Désormais un petit autel en bois permet au prêtre de célébrer face aux fidèles. 
 

Le Clocher  
 
Il date du 13e siècle et a subi maintes réparations suite à de fortes intempéries. 
Avant la Révolution, il portait 4 cloches magnifiquement sculptées. 3 d’entre elles ont été 

décrochées pour être fondues. Une seule est restée pour sonner éventuellement le tocsin. 
 

Désormais nous pouvons entendre sonner : 
le LA avec CLAIRE posée en 1804 et le SI avec VICTOIRE posée en 1805. 
Puis 2 cloches plus récentes, ciselées et réalisées par le Maître saintier BOLLEE (famille installée définitivement 
à Saint-Jean de Braye en 1840). Il s'agit de : 
JEANNE d'ARC. Elle pèse 514 Kg et sonne le SOL. 
CHARLOTTE-NICOLE pèse 202 Kg et tintinnabule le DO. 
Fort heureusement, le système d'électrification a été posé en 1956. 
 

L'Orgue  
 
En parlant de notes de musique, nous pouvons vous présenter la dernière acquisition de 
l'église. Il s'agit du petit Orgue  Baroque que le facteur Bernard COGEZ est venu installer 
en Juin 2003. C'est un orgue d'appartement provenant de l'Église d'Octeville-Cherbourg 
dans la Manche. 
C'est grâce à la volonté de mélomanes, dont l'organiste Damien Colcomb, du prêtre Jean 
Sigot, du Maire Jacques Chevalier et de son Conseil municipal ainsi que l'équipe 
paroissiale que l'achat a pu se faire assez rapidement. 
Une association s'est constituée en Décembre 2001 afin de trouver les moyens pour 
acheter l'Orgue. Des chorales et des concerts ont permis petit à petit de payer puis de rembourser la paroisse. Les 
Adhérents et les donateurs ont contribué à cette acquisition. Qu'ils en soient tous remerciés.  Désormais, pour 
l'anniversaire de sa bénédiction et de son inauguration, le 18 0ctobre 2003, les Amis des Orgues organisent un 
concert en Automne (Les Musicales d'automne) et un concert au Printemps. Parfois, on prévoit un concert à Noël. 

♫ ♫  ♫  ♫  ♫ 



 

Saint-Loup et Sainte-Agie 

 

En 573, à Saint-Jean de Braye, Saint-Loup serait né d'une famille noble, au château dont 
le quartier porte désormais son nom. Ses deux oncles, Austrène, évêque d'Orléans et 
Aunaire, évêque d'Auxerre, ainsi que ses parents, Botton et Austrégilde, se chargèrent de 
son éducation. Dans le Vitrail, il est représenté donnant l’aumône aux indigents. 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
En 609, il est devenu évêque de SENS. Il s'opposa aux prétentions du Roi CLOTAIRE II qui 
voulait prendre la ville. Loup fut condamné à l'exil en Normandie. Mais les Sénonais se 
révoltèrent et réclamèrent le retour de leur évêque que leur accorda le Roi. 
Le bas-relief de l'autel représente le roi Clotaire II suivi de son secrétaire, la Reine Bertrade, sur 
les marches du palais recevant Saint-Loup. Ce Roi aida l'Archevêque à fonder le Monastère 
Sainte-Colombe. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Loup meurt dans sa demeure de BRIENON, en Septembre 623. Il fut enterré près de l'église Sainte-Colombe à 
SENS ; son cœur se trouve dans la collégiale de BRIENON. 
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En entrant dans cette Eglise, 
Visiteurs ou Pratiquants, 

Puissent les voûtes permettre 
D’y trouver calme et sérénité 
Encore des siècles durant. 

 


